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Résumé  
 

Securidaca longepedunculata est une espèce locale d’un grand intérêt socio-économique dans les hautes 

savanes guinéennes du Cameroun. L’objectif de ce travail est d’évaluer l’effet du substrat et de la longueur 

des boutures sur l’aptitude néoformer les axes feuillés. Le système racinaire des pieds - mères adultes a 

été prudemment excavé et les fragments de racines latérales ont été prélevés et conservés dans la glacière 

jusqu’à la pépinière. Ils ont été découpés en boutures de segments de racine (BSR) de dimensions 

différentes (10, 15 et 20 cm). Les BSR sont insérées dans les substrats (sable / sciure (sa/sc) ; terre noire / 

sciure (tn/sc) et terre noire (tn)). Le dispositif expérimental mis à profit est un split-plot à 03 répétitions. Il 
ressort que le pourcentage de débourrement des BSR varie significativement de 16,66 ± 9,57 % chez les 

boutures insérées dans la terre noire à 46,66 ± 10,35 % chez celles du mélange sable/sciure (0,0009 < 0,001). 

Concernant l’effet longueur des BSR, le taux de bourgeonnement varie significativement de 16,66 ± 9,51 % 

chez les boutures de 10 cm à 47,77 ± 9,71 % chez celles de 20 cm (0,0006 < 0,001). Le mélange 

sable/sciure constitue le meilleur substrat de régénération de la plante et la longueur de 20 cm est la 

meilleure facilitant le bourgeonnement des boutures. Ces informations montrent que la domestication de 

cette Polygalaceae est possible par multiplication végétative. 
 

Mots-clés : domestication, Securidaca longepedunculata, BSR, axes feuillés, Cameroun. 
 

 

Abstract 
 

Vegetative propagation of Securidaca longepedunculata Fresen by cuttings of root 

segments 
 

Securidaca longepedunculata is a local species of great socio-economic interest in the high Guinean savanna 

of Cameroon. The objective of this work is to evaluate the effect of the substrate and the length of the 

cuttings on the ability to form the leafy axes. The root system of the adult stockpiles was cautiously 

excavated and the lateral root fragments were removed and stored in the cooler to the nursery. They were 
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cut into root segment cuttings (BSR) of different sizes (10, 15 and 20 cm). BSRs are inserted into the 

substrates (sand / sawdust (sa / sc), black earth / sawdust (tn / sc) and black earth (tn)). The experimental 

setup put to profit is a split-plot with 03 repetitions. It appears that the percentage of bud burst of the BSR 

varies significantly from 16.66 ± 9.57% in cuttings inserted in the black earth to 46.66 ± 10.35% in those 

of the sand / sawdust mixture (0.0009 <0.001 ). Regarding the length effect of BSR, the budding rate varies 

significantly from 16.66 ± 9.51% in cuttings of 10 cm to 47.77 ± 9.71% in those of 20 cm (0.0006 <0.001) . 

The sand / sawdust mixture is the best regeneration substrate of the plant and the length of 20 cm is the 

best facilitating the budding of the cuttings. This information shows that the domestication of this 

Polygalaceae is possible by vegetative propagation. 

 
Keywords : domestication, Securidaca longepedunculata, BSR, leafy axes, Cameroon 

 

 

1. Introduction 
 

L’espèce Securidaca longepedunculata (Polygalaceae) est un arbuste dressé de moins de 10 m de hauteur, à 

cime ouverte avec des branches grêles retombantes [1, 2]. Elle est d’un grand intérêt socio-économique. Elle 

figure parmi les espèces d’avenir dans l'objectif du reboisement à des fins énergétiques [3]. Elle est 

également très sollicitée en médecine traditionnelle africaine [4 - 6]. Toutes les parties de la plante sont 

utilisées. La macération du mélange des racines de la plante et de Parkia biglobosa associées au lait de 

vache, prise par voie orale est un aphrodisiaque. La macération des racines séchées, associées au jus de 

Citrus aurantifolia prise oralement permet de lutter contre la constipation. Le mélange des racines séchées 

et du lait de vache pris oralement, traite la toux [8]. Les racines ont également une activité anthelminthique 

sur les helminthiases intestinales [9]. Les feuilles séchées associées aux écorces de Terminalia reticulata 

permettent de lutter contre les esprits démoniaques. Les feuilles fraîches associées aux écorces de 

Gardenia erubescens sont utilisées contre le cancer de la peau [8]. La décoction du mélange des écorces 

séchées et des racines, prise oralement soigne la diarrhée. Le mélange de la poudre des écorces séchées et 

du lait de vache pris par voie orale lutte contre la dysenterie. La décoction des écorces séchées de                

S. longepedunculata associées à celles de Terianthema pentandra prise oralement permet de traiter la 

typhoïde [8]. Securidaca longepedunculata figure parmi les espèces d’intérêt socio-économique très 

appréciées par les populations des hautes savanes guinéennes de l’Adamaoua au Cameroun [10].  
 

Les racines de S. longepedunculata associées à celles de Carissa edulis entrent dans la préparation d’une 

boisson aphrodisiaque très prisée dans la partie septentrionale du Cameroun [7, 11]. Le mode de 

prélèvements des racines de ces plantes consiste à déraciner la plante et couper toutes ses racines. Ce type 

d’exploitation de la ressource peut conduire systématiquement à la disparition de l’arbuste étant donné 

qu’il ne tient pas compte de sa régénération. Les observations de terrain révèlent que la population de cette 

espèce a presque disparu dans les hautes savanes guinéennes. Il apparaît ainsi indispensable de préserver 

les essences locales d’intérêt socio-économique non seulement dans les dernières réserves forestières, 

mais plus encore au sein même des systèmes agropastoraux proches des utilisateurs [12]. Leur 

domestication pourrait contribuer à la sécurité alimentaire et à la conservation de la biodiversité [13]. La 
multiplication par voie sexuée de cette espèce est limitée étant donné que le taux de germination est faible [14]. 

Bien plus, la croissance des plantules quand bien même les graines arrivent à germer est lente [14]. La 

reproduction par graines de cette espèce, demeure ainsi problématique. Dans la situation actuelle, l’espèce 

pourrait disparaitre si rien n’est fait en faveur de sa conservation. La propagation in-vitro de Securidaca 
longepedunculata a été initiée en Zambie [14]. Cette technique n’est néanmoins pas accessible à toutes les 

catégories sociales des hautes savanes guinéennes de l’Adamaoua au Cameroun du fait de son coût 
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onéreux. Il s’avère donc nécessaire d’appliquer à cette espèce les techniques de propagation à moindre 

coût. Le bouturage des segments de racine figure parmi elles. Elle est à la portée des paysans et facile 

d’usage car ne nécessite pas une formation particulière ni des moyens de production onéreux pour les 

paysans. L’objectif du travail est de contribuer à la domestication de S. longepedunculata par bouturage de 

segments de racine afin de la réintroduire dans les systèmes de production paysans existants. Plus 

spécifiquement il s’agit de déterminer l’effet du substrat et de la longueur des boutures sur l’aptitude de 

cette espèce à néoformer des bourgeons adventifs.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’étude 
 

Les segments de racine ont été prélevés dans les Hautes savanes guinéennes de l’Adamaoua au Cameroun. 

Cette zone a un climat humide ou semi-humide d’altitude du type soudano-guinéen avec deux saisons dont 

la saison de pluies allant d’avril à octobre et une saison sèche qui va de novembre à mars [16]. Le sol de la 

région est constitué en majorité des sols de structures ferralitiques rouge développés sur des vieux 

basaltes [17]. Sa végétation est une savane arbustive à arborée dominée par Daniellia oliveri et         

Lophira lanceolata [18]. Cette végétation est fortement menacée par les activités anthropiques [18]. 

L’activité principale des populations est agropastorale. 

 

2-2. Méthodes 
 

L’essai s’est déroulé de novembre 2016 à août 2017 dans la pépinière du Laboratoire de Biodiversité et 

Développement Durable de l’Université de Ngaoundéré sise à Bini (Altitude 1079 m, Latitude Nord : 7024’, 

Longitude Est : 13032’) à proximité de la rivière Bini. L’ombrage est assuré par un hangar couvert de paille. 

Le système racinaire de 23 génotypes de Securidaca longepedunculata a été excavé avec précaution puis les 

fragments de racine ont été prélevés à 50 cm du pied-mère. Ces fragments de racine ont été transportés à 

l’aide d’une glacière à la pépinière où ils ont été découpés en boutures de segments de racine (BSR) de        

10 cm, 15 cm et 20 cm de long (le bout distal des boutures de segments de racine a été marqué). Les BSR 

sont mises en culture en position verticale dans les substrats (mélange sable / sciure (sa/sc) ; mélange terre 

noire / sciure (tn/sc) ; terre noire (tn)) préalablement préparés. L’extrémité proximale des boutures était 

exposée à 1 cm du substrat à l’intérieur d’un polypropagateur subdivisé en trois compartiments. Il est 

fabriqué en matériels locaux. L’armature confectionnée en bois est couverte d’un film polyéthylène 

transparent. De bas en haut, les couches suivantes d’épaisseur variable sont rangées à l’intérieur du 

polypropagateur : une mince couche de sable fin, les gros blocs de cailloux, des cailloux moyens, du gravier, 

du sable et enfin les substrats d’enracinement [10]. A l’intérieur du polyprogateur, prévalent une humidité 
et une intensité lumineuse modérées favorables au développement des boutures [20]. Les boutures sont 

arrosées quotidiennement (matin et soir) à l’aide d’un pulvérisateur. Le dispositif expérimental exploité est un 

split-plot à trois répétitions. Le substrat constitue le traitement principal et la longueur des boutures représente 

le traitement secondaire. La position d’apparition des bourgeons sur les segments de racine a été notée 

(proximale, médiane ou à la fois proximale et médiane). L’unité expérimentale est constituée de 10 boutures de 

segments de racine.  

 

2-3. Collecte et analyse des données 
 

Les évaluations de l’essai ont commencé à partir de l’apparition des premiers bourgeons et se 

poursuivaient de façon hebdomadaire jusqu’au terme de l’expérience. Les données collectées concernaient 
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le nombre de segments de racine ayant bourgeonné, le nombre d’axes aériens / BSR, la hauteur des axes 

aériens, le nombre de feuilles et le nombre de ramifications/BSR. Ces données ont fait l’objet d’une analyse 

de variance. Les moyennes significatives ont été séparées par le Duncan Multiple Range Test. Le Logiciel 

statistique mis à profit est Statgraphics Plus 5.0.  

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Bourgeonnement des boutures de segments de racine 
 

Les boutures de segments de racine ont été mises en culture le 11 novembre 2016 et les premiers 

bourgeons ont apparu 6 semaines après la mise en culture dans le substrat constitué des mélanges sable / 

sciure et terre noire / sciure. Le boutures de segments de racine ont produit de bourgeons adventifs 

donnant des pousses feuillées. Vingt-quatre semaines après la mise en culture, le pourcentage de 

bourgeonnement varie de 16,66 ± 9,57 % chez les boutures mises dans la terre noire à 46,66 ± 10,35 % 

chez celles issues du mélange sable/sciure (Figure 1a). L’analyse de variance indique une différence 

significative entre les substrats (0,0009 < 0,001).  

 

 
 

Figure 1 : Influence et du substrat (a) et de la longueur (b) sur le taux de bourgeonnement de  

S. longepedunculata 
 

Toutes les gammes de longueur des boutures de segments de racine ont bourgeonné. Le taux de 

bourgeonnement varie de 16,66 ± 9,51 % chez les boutures de 10 cm à 47,77 ± 9,71 % chez celles de      

20 cm (Figure 1b). L’analyse de variance montre une différence significative entre les gammes de 
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longueur (0,0006<0,001). Concernant l’effet interaction substrat*longueur, il ressort que le taux de 

bourgeonnement oscille entre 0 % chez les boutures de segment de racine de 15 cm mise en culture dans la 

terre noire et 56,66 ± 5,77 % chez celles de 15 cm et 20 cm en culture dans le mélange sable / sciure 

(Figure 2). Malgré la disparité observée entre les différentes longueurs des BSR, l’analyse de variance 

n’indique pas une différence significative entre elles (0,0909 > 0,05).  

 

 
 

Figure 2 : Influence de l’interaction substrat*longueur sur le taux de bourgeonnement des BSR 

 

Au cours de l’expérience, les bourgeons néoformés se sont développés pour donner naissance aux axes 

feuillés. Chez les BSR de 20 cm de longueur, les pousses feuillées sont plus développées et ramifiées 

contrairement à celles des boutures de segments de racine de faibles dimensions (Figure 3).  
 

 
 

Figure 3 : Boutures de segments de racine de différentes dimensions portant des axes feuillés 

 

3-2. Polarité des bourgeons 
 

Concernant la position des bourgeons sur les boutures de segments de racine, 40,69 % des boutures de 

segments de racine ont produit des bourgeons sur le pôle proximal, 30,24 % les ont produits sur le côté 

médian et 29,07 % des BSR à la fois sur le côté proximal et médian. 
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3-3. Effet du substrat sur la croissance des axes feuillés  
 

Le nombre d’axes aériens/bouture varie significativement (0,0190 < 0,05) de 1,02 ± 0,27 chez les boutures 
mises en culture dans la terre noire à 2,16 ± 0,27 chez celles insérées dans le mélange sable/sciure (Tableau 1). 

La hauteur des axes aériens oscille entre 3,47 ± 1,37 cm chez les BSR mises en culture dans la terre noire 

et 8,19 ± 1,53 cm chez celles du mélange sable/sciure (Tableau 1). La variabilité étant établie, l’analyse 

de variance indique également une différence significative entre les substrats (0,0112 < 0,05). Le nombre 

de feuilles/axe aérien oscille entre 3,16±1,34 chez les boutures mises en culture dans la terre noire et           

9,11 ± 2,66 pour celles insérées dans le mélange sable/sciure (Tableau 1). L’analyse de variance indique 

une différence significative entre les substrats (0,0051 < 0,01). Le nombre de ramifications / axe aérien 

varie de 0,62 ± 0,08 chez les BSR dans la terre noire à 1,61 ± 0,37 pour celles cultivées sur le mélange 

sable/sciure (Tableau 1). Une différence significative existe entre les substrats (0,0060 < 0,001). 

 

Tableau 1 : Influence du substrat sur les paramètres de croissance 
 

Substrats 
Nombre d'axes 

aériens 

Hauteur des axes 

aériens (cm) 

Nombre de 

feuilles 

Nombre de 

ramifications 

Sable/sciure 2,16 ± 0,27b 8,19 ± 1,53b 9,11 ± 2,66b 1,61 ± 0,37b 

Terre 

noire/Sciure 
2 ± 0,44b 6,43 ± 0,75ab 5,99 ± 1,22ab 1,07 ± 0,26ab 

Terre noire 1,02 ± 0,27a 3,47 ± 1,37a 3,16 ± 1,34a 0,62 ± 0,08a 

Probabilité 0,0190 0,0112 0,0051 0,0060 
 

Les valeurs suivies de la même lettre dans la colonne sont identiques 
 
3-4. Effet de la longueur des boutures de segments de racine sur la croissance des axes feuillés  
 

Le nombre des axes aériens/bouture varie de 1,1 ± 0,41 chez les boutures de 10 cm à 2,55 ± 0,32 chez 

celles de 20 cm (Tableau 2). L’analyse de variance indique une différence significative entre les gammes 

de longueur (0,0049 < 0,01). La hauteur des axes aériens oscille entre 3,92 ± 1,75 cm chez les boutures de 

10 cm à 8,9 ± 1,47 cm chez celles de 20 cm (Tableau 2). L’analyse de variance indique une différence 

significative entre les gammes de longueur (0,0063 < 0,01). Le nombre de feuilles/axe feuillé varie de           

4,38 ± 3,48 chez les boutures de 10 cm à 8,9 ± 1,47 chez celles de 20 cm (Tableau 2). L’analyse de 

variance indique une différence significative entre les gammes de longueur (0,0195 < 0,05).  Le nombre de 
ramifications/axe feuillé oscille entre 0,72 ± 0,58 chez les boutures de 10 cm à 1,52 ± 0,28 chez celles de 20 

cm. L’analyse de variance indique une différence significative entre les gammes de longueur (0,026 < 0,05).  

 

Tableau 2 : Influence de la longueur sur les paramètres de croissance 
 

Longueur de 

boutures 

Nombre d'axes 

aériens 

Hauteur des 

axes aériens 

Nombre de 

feuilles 

Nombre de 

ramifications 

10 cm 1,1 ± 0,41a 3,92 ± 1,75a 4,38 ± 3,48a 0,72 ± 0,58a 

15 cm 1,52 ± 0,34a 5,27 ± 0,52a 4,96 ± 0,86a 1,06 ± 0,34ab 

20 cm 2,55 ± 0,32b 8,9 ± 1,47b 8,91 ± 2,35b 1,52 ± 0,28b 

Probabilité 0,0049 0,0063 0,0195 0,026 
 

Les valeurs suivies de la même lettre dans la colonne sont identiques 
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3-5. Effet de l’interaction substrat*longueur sur la croissance des axes feuillés  
 

Le nombre d’axes aériens/bouture varie de 0 chez les boutures de 15 cm mise en culture dans la terre noire 

à 2,92 ± 0,14 chez celles de 20 cm mises en culture dans le mélange terre noire/sciure (Figure 4). 
L’analyse de variance n’indique pas une différence significative (0,1096 > 0,05). 

 

 
 

Figure 4 : Influence de l’interaction substrat*longueur sur le nombre d’axes aériens 

 

La hauteur des axes aériens oscille entre 0 cm chez les boutures de 15 cm mises en culture dans la terre 

noire à 10,3±0,45 cm chez celles de 10 cm en culture dans le mélange sable/sciure (Figure 5). L’analyse 

de variance n’indique pas une différence significative (0,1587 > 0,05). 

 

 
 

Figure 5 : Influence de l’interaction substrat*longueur sur la taille d’axes aériens 
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Le nombre de feuilles/bouture évolue de 0 chez les boutures de 15 cm mises en culture dans la terre noire à 

12,86 ± 0,66 chez celles de 10 cm en culture dans le mélange sable/sciure (Figure 6). Malgré la variabilité 

observée, l’analyse de variance ne révèle pas une différence significative (0,3495 > 0,05).  

 

 
 

Figure 6 : Influence de l’interaction substrat*longueur sur le nombre de feuilles 
 

Le nombre de ramifications/axe feuillé oscille entre 0 chez les boutures de 15 cm mises en culture dans la 

terre noire à 2,06 ± 1,21 chez celles de 10 cm cultivées dans le mélange sable/sciure (Figure 7). L’analyse 

de variance ne montre pas une différence significative (0,0982 > 0,05).  

 

 

 
 

Figure 7 : Influence de l’interaction substrat*longueur sur le nombre de ramifications 
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4. Discussion 
 

Les premiers bourgeons ont apparu 6 semaines après la mise en culture des boutures de segments de 

racine. Des résultats similaires sont rapportés chez Vitex doniana [21] dans les conditions écologiques 

comparables à celles de la présente étude. Les premiers bourgeons ont été observés chez les BSR de 

Sclerocarya birrea après 4 semaines de leur mise en culture [22]. Après 24 semaines de mise en culture, le 

substrat constitué du mélange sable/sciure a influencé significativement le taux de bourgeonnement, le 

nombre des axes aériens, la taille des axes feuillés, le nombre de feuilles et le nombre de ramifications des 

axes feuillés. Ce substrat est poreux et par conséquent a favorisé la libre circulation de l’eau et de 

l’oxygène au niveau des BSR. Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus chez Vitex doniana dans les 

Hautes savanes guinéennes de l’Adamaoua au Cameroun [21]. Cependant ces résultats restent encore très 

faibles comparés à ceux obtenus au bénin sur Vitex doniana [23]. Ces auteurs ont obtenu un pourcentage de 

bourgeonnement élevé dans le substrat terre noire/sciure. Cette convergence des résultats suggère que les 

substrats en mélange homogène sont performants pour la régénération des BSR de cette essence. Le 

développement des bourgeons majoritairement au pôle proximal est en accord avec les résultats obtenus 

chez Vitex doniana dans les hautes savanes guinéennes du Cameroun [21]. Il est contraire avec ceux 

obtenus chez d’autres espèces. Le taux de bourgeonnement obtenu chez Robinia pseudoacacia L. comparé 

au nôtre est faible [24]. Les segments de racines de L. microcarpa et de H. barteri n’ont pas débourré car 

n’ayant probablement pas de prédispositions génétiques nécessaires [25]. La longueur des boutures de 

segments de racine a significativement influencé le taux de bourgeonnement. Les BSR de 20 cm ont plus 

bourgeonné que celles de 10 cm et 15 cm après 24 semaines de mise en culture. Des résultats analogues 

sont rapportés au Burkina Faso chez Detarium microcarpum [26]. Ce comportement est dû à l’existence d’un 

nombre important de bourgeons latents sur les BSR. De même qu’il pourrait être le fait du taux élevé des 

sucres dans les BSR de 20 cm de longueur par rapport à ceux de 10 cm et 15 cm. Dans la même veine, il est 

démontré que l’amidon accumulé au niveau des racines stimule la formation des bourgeons [23]. 
 

La supériorité des BSR de 20 cm est rapportée sur Vitex doniana au Cameroun [21], Detarium microcarpum 
au Burkina Faso [26]. Ces auteurs ont utilisé une gamme de longueurs comparables à celle du présent 

travail et ont obtenu un taux de bourgeonnement élevé chez les boutures de 20 cm. De façon générale, les 

BSR de 20 cm de long présentent des valeurs plus élevées pour les paramètres de croissance (nombre 

d’axes feuillés, hauteur des axes feuillés, nombre de feuilles et nombre de ramifications) que celles des 

boutures de 10 et 15 cm après 24 semaines de leur mise en culture. Cette aptitude serait liée au taux de 

carbohydrates accumulés dans les tissus des BSR. Ces carbohydrates jouent un rôle important dans le 

processus de bourgeonnement des boutures et de croissance des bourgeons adventifs néoformés [25 - 27]. 

Les plantes adoptent des « stratégies » ou des comportements variables en fonction de divers facteurs [28]. 

L’apparition des axes feuillés au pôle proximal des BSR est analogue aux résultats obtenus sur les huit 

essences forestières du Burkina Faso [27]. Malgré la bonne croissance et développement des bourgeons 

néoformés après 24 semaines de mise en culture, aucune bouture ne s’est enracinée. Ce résultat indique 

que la période choisie pour cet essai n’était pas appropriée étant donné que la période d’enracinement des 

BSR varie avec les espèces. En ce qui concerne la saison, ces résultats sont en accord avec ceux de divers 

auteurs. L’illustration parfaite de cette assertion est donnée par l’enracinement obtenu chez Sclerocarya 
birrea  au Cameroun [22] après 23 semaines et celui de Daniellia oliveri à 20 semaines au Bénin [29]. Les 

boutures de segments de racine de Garcinia kola ont toutes péries mêmes celles traitées à l’acide           

Indol Butyrique (AIB) [30]. Les boutures de Rubus spp. prélevées à différents moment de l’année présentent 

des aptitudes de régénérations différentes [31]. Selon les auteurs, celles prélevées en été sont plus aptes à 

débourré. Les observations ont duré 40 semaines après mise en culture des boutures. Dès la 24 ème, la 

majorité des pousses a dégénéré sans néoformation de racines. La dégénérescence des segments de racine 
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peut s’expliquer probablement par l’insuffisance des réserves nutritives (carbohydrates, phytohormones) 

nécessaires pour permettre un éventuel enracinement. Les carbohydrates sont les principales sources 

d’énergie au cours du processus d’enracinement des boutures [21, 30 - 33]. La disponibilité des 

carbohydrates et des phytohormones (auxines) sont les substances régulatrices du développement des 

racines au niveau des boutures [33]. Ce comportement des BSR milite en faveur de la nécessité de la 

détermination de la saison appropriée de prélèvement des boutures de cette espèce. Des auteurs ont 

montré la relation entre la saison et le pourcentage d’enracinement des boutures [31]. 

 
 

5. Conclusion                         
 

Le présent essai montre que S. longepedunculata est apte à la multiplication végétative par bouturage de 

segments de racine. Les BSR de 20 cm de long sont plus performantes en termes de débourrement. Le 

meilleur substrat concernant le bourgeonnement est le mélange sable/sciure. Ce travail étant le tout 

premier sur S. longepedunculata, les prochains viseront à optimiser le bouturage de segments de racine de 

l’espèce : détermination de la période de prélèvement des segments de racine ; l’évaluation des effets de 

provenance, des hormones de croissance et des mycorhizes sur l’aptitude de cette espèce à néoformer les 

bourgeons et racines adventifs.  
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